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En cet te on nee du 1 Oeme 
onniversoire du ComHe, l'equ1pe 
du Cominondo s'ogrondit et se 
diverslfie. 

Dej8 un premier souhe1t 
emerge dens 1 e sens d'une 
reconne1ssence eccrue des 
droi ts humoi ns f ondomenteux. 

11 est urgent d'enlever les 
choines qui empechent les 
peuples oppnmes d'ut11iser 
1 eurs droUs. 

Oserons- nous vro1ment pretendre etre "lo vo1x obstlnee 
des sens- vo1x" ou encore serons- nous b1entot du ·cote 
men1feste de lo Hberte· dens un monde compe ou le lumiere 
jeilHn~ enfln de toutes ports? 



Le di mane he 17 aout 1986; 8 mi nult et demie) Soeur 
Odile, de la Communaute Violets Parra 
( Pudehuel- Nord), fut violemment egressee. 
A pres avoi r entendu qu'on frappait 8 la porte et qu 'on 
l'appelait par la fenetre, Soeur Odlle 8 entrowert 18 
porte de sa demeure. Un jeune hom me d'une vi ngtai ne 
d'annees s'est alors introduit dans la m8ison, o pousse 
Soeur Odile contre le mur ou 111 ui a donne six coups de 
couteau, sans qu'elle ne puisse rien fai re pour se 
detendre. Lejeune homme lui et8lt inconnu, 11 n'etait 
pas sous l'effet de l'alcool ni de drogues. 11 ne veneit 
pas voler, 11 ne cherchait rien, i1 ne foisait que 
l'sttaquer 8 coups de coutesu. 

Pendant qu'Odlle appelait au secours, deux voisins 
tenterent de rattraper l'inconnu, qu 'une voiture 
attendait au coin de la rue. On ne put le retrouver par 
la suite. On em mens la rellgieuse dans une ell nique 
ou elle fut soignee d'urgence. Toutefois, les 
carabiniers se refuse rent 8 recueilli r sa declaration, 
alleguant le fait qu 'elle ne connahsait pas son 
agresseur. 
Lundi le 18 soOt, nous nous sommes presentes au 
Vicari at de Solidarite, ou un avocet no us 8 aides 8 
deposer une plsi nte . 



4 Odlle Loubet portoge periodiquement lo vie de 
so ·poblocion· ovec une CormelHe conodienne. Le 
poeme qu1 SUit 0 ete ecrlt dons Cette optique ·de 
foire otterr1r lo priere: Au Chili, on l'o ut111se lors 
de celebn~Uons lHurgiques pour Rodrigo et Cormen 
(brUles vHs por les milltoires en juillet dernier). 

On croll que c·est porce que Odile est tres 
impllquee (c'est une des fondotrices) dons le 
mouvement non-violent ·sebo~tHm Acevedo" contre lo 
torture que l'evenement du 17 oout 0 eu lieu. 

Nous esperons que cette retlex1on puisse servir 
o nous roppeler l'engogement des chretiens ou Chili, 
lo souffronce du peuple et l'horreur du Regime. 

Nouvelles offide11es. Deux jeunes ont ete sauvageusement brilles par des 
i nconnus. lh sont mai ntenant al'hopital : 65% de leur corps 8 ete brUle! 

Des i nconnus! Des i nconnus! 
Toutle monde les connalt ces inconnus! 
Pour tous, les inconnus ce sont "eux". "Eux" c'est le gouvernement, ce 
sont les militaires, le CNI (service d'inte11igence) , les Carabiniers. 
11 n'y a que la version officielle qui ne connait pas les inconnus! 
Parce qu'elle ne les conna'it que trop bien. 
La colere en moi m'etouffe. 
11 faut vivre quand me meet je relegue ce fait au fond de mon subconscient. 
Ca fait trop mal, je refuse de savoi r . Mais com me fait ex pres, tout le 
monde m'en parle, je ne reponds pas m8is j 'enregistre i mplacablement 
tousles details . C'est trop! Mon Dieu! Mon Dieu! 

La Maman de Rodrigo est exilee depuis des annees. L'Eglise 8 demande et 
obtenu du gouvernement chilien un permis de sejour pour un mois. 
Mon coeur qui ne veut pas s'en meler ne peut pas s'empecher de penser 8 
la souffrance de la Maman. Mon subconscient n'est plus dominable, mon 
coeur me fait mal. 



CARMEN GLORIA est stationnai re; RODRIGO va plus mal . 
Les Mamans ne les laissent pas une minute. 

La nuit tombeel on vient me chercher parce que quelqu'un veut 
me parler I J'y vais. 

Alors toute la tragedie que je soup~onnais et que je releguais toujours 
dens le subconscient prend corps. Le temoi n qui a vu les faits I qui a vu 1es 
militaires bru1er les jeunesl racontel raconte. 11 befouille, 11 repetel 11 
avele le salive diffic11ementl 11 ales yeux exorbites. 11 repetel i1 repete: 
"La jeune fille disaH le nom de sa mamanl puis ses yeux s'agrandissaient. 
Ma soeur! elle ne parlait pas, elle criait! E11e criait 1 elle demandoit qu 'on 
la tue. Des morceaux entiers de chair partaient quand on 1 ui a en1eve le 
drap pour lui mettre une couverture. le jeune ne pouvait pas parler I je 
ne sai s pas s 'i 1 avait Ia mac hoi re cassee I i1 fai sa it des si g nes se u 1 e me nt: 
oui 1 non; i1 ne pouvait rien dire. lis se 1evaient1 ils tombeient. Ma soeur I 
je ne peux pas dormir ... Comment des etre humains peuvent-ils faire ~a it 
d'autres etres humai ns?" 

Tout etait pele- mele I il passait d'une scene 8 l'autre I il repetait. 11 n 'en 
pouvait plus. On l'avait menace de ne rien dire 8 personne; il ne le disalt 
qu'it moi I me me sa femme ne devait rien savoi r ... Mais les pauvres n'ont 
pas de piece ou ils puissent parler sans etre entendus de tous ... 

"Me soeur I c'etaient des militai res I ih les ont attaches aux poignets, aux 
chevilles I puis ils ont mis le feu au plastique et le leur ont jete sur le 
corps. Ma soeur I vous vous i magi nez: ils se tordaient de douleur et ils 
etaient attaches. Puis les gens qui sont arrives ont supplie de les detacher 
au moi ns . Alors l'un d'eux a pris le couteau qu'il avait 8 la botte et leur a 
coupe les cordes. Ma soeur I essayez d'aller les voir it l'hopital et regardez 
les poignets et si elle peut parler, demandez- lui et vous verrez que je dis 
18 verite ... 

C'etait un flot qui ne tarissait pas.. . 
Puis peu 8 peu le monsieur s'est cal meet j 'ai pu partir. 
J'avais le coeur malade. 
Quand eels finira-t-il? 
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6 Plus d'une centai ne de pretres et de religieuses signent une lettre au 
general, Chef de Santiago en etat d'urgence. No us allons face au Mi nistere 
de la Defense, c'est-8-dire face ala gueule du loup, alon~ que 2 pretres et 
2 religieuses rentrent pour la remettre. Nous autres, avec une grande 
croix noire et des pancartes, nous chantons et prions; les pancartes 
disent: 

fa is jus lice a l'orpheli net a l'oppri me 
Que l'homme I fait de terre I ne seme plus la terreur! 

les militaires sont totalement deconcertes , les carabiniers se reunissent 
a regarder, 8 chapoter , je leve les yeux toutes les fenetres sont bondees. 
Tout le monde no us regarde eberl ues! 
115 ont voul u no us fai re peur, its ont casse la croix, arrache les 
pancartes , no us poussaient.. . 
No us aut res si mplement, dignement, nouu no us laissions pousser tout 
en continuant 8 chanter et 8 prier .. . 

l'heure de l'enterrement de RODRIGO approche. 

11 y avait un monde fou. 
Sur le parvis de la Basilique, on prie pour RODRIGO, on supplie le 
Seigneur d'entendre enfi n la clameur de son peuple. 
On chante un poe me sur la ll BERTE: "Jete nom me ll BERTE" 

Puis c·est la debacle. 



Les car&bi niers no us dispersent so us les bombes lacrymogenes et so us les 
jets d'eau QUi no us moument j usQu'aux os. 
lls nous arrachent le cercueil des mains et partent en trombe sur l'autre 
rive du neuve ou ils nous le remettent. 
Les gens, petit 8 petit, se regroupent. 

11 y avait un monde fou . 
Chacun exprime le sens de la mort de RODRIGO, mais, non, on ne perle pas 
de mort, on perle de VI E. 

Le lendemai n: manifestation du Mouvement SEBASTIAN ACEVEDO contre la 
torture. 
On prend larue, une belle avenue centrale de Santiago. 
On erie, on supplie: "Le CHILl veut la justice r 
Deux grandes banderoles disaient: 

"BRULES VI FS! par les militai res! 
Ci nq d'entre no us portaient des pancartes, devant et derriere le corps. 
Consciemment, j 'ai choisi celle QUi disait : 

RODRIGO ROJAS QUEMADO VIVO POR LOS Ml LIT ARES 
RODRIGO ROJAS BRULE VIF PAR LES MILITAIRES. 

Les gens sur les trottoirs applaudissaient ... 
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A lo communoute internotionole 
A nos freres et soeurs dons le Christ 
A tous ceux qui trovoillent dons lo solidorite 

Nous, les communoutes chretlennes du Solvodor de lo 
·coNIP·, desirons port8ger avec vous lo derniere troged1e 
dont nous ovons ete victimes. 

Vous ovez sons doute tous entendu porler du tremblement 
de terre qui 6 secoue le 561Yodor le 10 octobre o 11 h45. 
o· une duree de 30 secondes, celu1-c1 a enreg1stre 7.5 sur 
l'echelle Richter. Lo copitole, Son S61Yador, est encore 
sous le choc de ce desostre. L'epicentre se situ61t 8 250 
l<m de lo COte du P6clfique et 8 ete SUtYi p6r des centoines 
de secousses de moindre intensite du ou glissement des 
couches sous-terr6ines. Le resultot : 3 000 morts, 10 000 
blesses et 200 ooo personnes 8 16 rue. L6 moitie de lo 
copitole o ete touchee. Les hopi toux, lo mojortte des 
edifices publics et le c6mpus de l'UniversHe n6tionole ont 
tous ete grovement endommoges. C'est surtout dons les 
bidonvilles, ou vivent les plus pouvres, que 18 devostotion 
6 ete 16 plus cot6strophi que. 



Le gouvernement Duorte o mis sur pied un comite 
d'urgence compose d'hommes d'offoi r es eminents et un 
outre comite compose d'offi ci ers mil Hoi res hout - grodes. 
Cette focon de proceder cree de serieuses d1fficultes 
etont donne que l'oide ne rejoint pos lo populotion. Les 
sinistres sont tres inquiets car lo corruption qui exi ste 
dons 1 es milieux de ces chorges de comi te ne 1 eur est pos 
inconnue. De plus, ces derniers n'ont jomois montre de 
respect ou d'interet pour le peuple. L'Archidiocese de Son 
Salvador, de concert avec les Eglises Boptfste et 
Lutherienne et d'outres groupes humonitoires, ont forme 
un Comite Chretien d'Urgence qui recoil l'aide et 
l'achemine efficacement 6 la population. L'Union 
Notionale des Travoilleurs Solvador1ens (UNTS), pour sa 
port, recoit de l'oide de ses offilies et de l'exter1eur ofin 
de ven1r en aide it des milliers de trovoilleurs en 
detresse .. 

L'oide arrive d'un grond nombre de comites chret iens de 
solfdarlte. Nous voulons remercier tout speciolement les 
comites d'Espagne, de France, d'ltalie, du Canoda, des 
Etots-Un1s, de Panama, de Costa Rica et d'autres pays 
oinsi que les ogences humonitoires et les orgonismes 
non-gouvernementoux pour leur appui . 

Tout comme notre Archeveque Rivero y Domos, nous 
sommes preoccupes par les effets du tremblement de 
terre et par les effets de cette autre catastrophe non 
moins devastotrice qu'est lo guerre qui sevit dons notre 
pays. A ce jour, la guerre o fait 60 ooo morts, deplace 
700 000 personnes de 1 eur foyer et force un mi 11 ion et 
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demi de gens o chercher refuge ft l'exteri eur du poys. Ce 
tremblement de terre a perm1s de demasquer l'injustice 
structuree, fleau de notre societe; cette injustice des 
forces armees qui continuent les bombardements (n'ayant 
pas accepte le cessez-le-feu offert par les insurges) et 
1'offensive m111taire dtms la campagne, protegeant ainsi 
leurs compagnies et leurs proprietes pr1vees. Le 
tremblement de terre o demontre encore plus clotrement 
de quelle ftwcon lo sot_Jveroinete notionole se vend oux 
interets nord-omericotns. 

Freres et soeurs, o 1o 1umiere du messoge de l'Evongile, 
nous tnterpretons cette tragedie comme un appel a la 
conversion; un appel clair venant de Dieu dons le but 
d'elimtner l'lnjustice structuree. Un appel ou diologue et 
8 1a reconciliotion. Le temps de lo poix est venu pour un 
peuple qui souffre depuis trop 1ongtemps. 11 est temps de 
nous tourner vers Oieu et de trouver cette poix juste que 
1e peuple demonde, un peup1e dont le cr1 porvtent ou ciel. 

Nous fotsons oppel ou gouvernement solvodor1en, oux 
forces armees, oux hommes d'affaires ofin que ceux-ci 
orretent d'exploiter lo souffronce du peuple. Nous 
poursuivrons lo dlmonciotion de ce scondo1e mo1ntenont 
plus criont que jomois. 

Nous loncons un oppel oux forces intemot1onoles de 
solidorHe ofin d'oppuyer notre Eglise dons so demarche 
pour les victimes du tremb1ement de terre et de 1o guerre, 
et pour lo poix. 

* CONIP - Coordinodoro Nacionol de 1o Iglesia Popular 
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La trag~dle slsmiQue QUI s'est abattue sur Ia capitate du Salvador a 
~branl~ le monde entler et les secours afnuenl des mains g~nereuses 
de la communaut~ lnternalionale .. Les Salvadorlens dlss~mlnes 8 
travers le monde ressentent la souffrance Que vll leur peuple. A 
Monlr~al , Ia communaut~ salvadorlenne desire communiQuer 
l'lnformatlon sulvante: 

1. Un comlte represenlallf de notre communautk a elk organise dans 
le but de ramasser et falre parvenlr l'alde au peuple du Salvador. Ce 
comlte se nomme ·comltk d'Urgence pour le Salvador (CEPES)" . 

2. Ce comlle lance un appel general afln d'unlfler les efforts el vous 
demande de falre parvenlr vos dons en argent a l'adresse sulvanle: 

Mission catholiQue latlno-amertcalne 
Notre Dame de Guadeloupe 
1153 rue Alexandre de Seve 
Montreal, QJe. H2L 2T7 

tel. : 525-4312 

Des recus pour fins d'lmpot seront emls pour toute donation. 

D'ores et dej~. nous remerclons chaque personne, Institution, 
communaute, 
association, club-social, etc. de tous leurs efforts. Nous vous 
encourageons 8 continuer. 

le Comltk d'Urgence pour le Salvador 
Comltk execullf 
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"On ne pourra frei ner la decentralisation de l'Egltse·, 
soutient Clodovis BOFf dans l'entrevue qui suit, accorctee a 
"Noticies Aliadas", de lima. le pere Clodovb BOff e3t, tout 
com me son frere leonardo I un des pl lJS celebre3 u-eologiens 
bresiliens de la liberation. Jusqu'en 1984, n fut 
profe3Stur a 1' Uni~n~ite Pontificele C8tho11que de Rio de 
Janeiro I mais cette me me an nee I le Cardinal [lJ9enio SALAS 
s'est preval u de sa prerogati~ cenonique pour ret1 rer le 
pretre de son poste, alleguant que la ttl6olog1e de BOFf 
differe substantiellement des directives theologiques 
pestorale3 etablies par l'Archidi~ de Rio. Dens 
l'entrevue qui suit, BOFF decrit ce qu'il considere etre le 
debut d'une troisieme periode d'expansion de l'Egltse 
catholique, qui aura com me axe pri nci palle Tiers- Honde. 



Q. Que signifie l"affi rmation ·rEglhe cathoHque se de place 
vers Je Tiers- Monde·? S'agit - il seu1ement d'une 
consideration demographique, quantitative. ou cette 
affirmation a-t- e11e d'autres implications? 

1 3 

R. On pourrait dire que nous assistons actuellement 8 lt1 troisieme 
grande peri ode d'exp3nsion de l'Egli~ dansle monde. Hous avons eu une 
premiere Eglise, venue dUrient, au debut de l'Antiquite. Ce fut l'Eglise 
des premiers grands Conciles, qui genera toute une tr8dition liturqique 
et ttteologique. Ensuite, une deuxieme Eglise, d' Occident cette fob, qui 
s'est eteblie 8 Rome, et do.nt l'apogee se situe au Moyen-Age. C'est cette 
Egllse qui e evengeli~ le Nouveau- Moode et tout le Tiers- Monde. 
Actuellement, nous entrons dens le troisieme etape de 1'Eg11se, celle du 
Tiers- Honde. 11 s'egit d'uoe question quantitative, puisque 58 pour cent 
des catholiques vivent dans le Tiers- Monde et que par le feit meme, le 
grande rrmse ~ cetholiques oe se trouve plus dens l'hemisphere nord. 
De pl \J! I le tendence est a la croissance dens le Tiers- Honde I tendis que 
le christianisme europeen et nord-americain oe cesse de dlminuer 
numeriquement. 

En fait, le Tiers-Monde ronstitue une r~lite qui comporte d 'imme~ 
<lefts pour la foi . Cel ui de la mi,ere et de la pauvrete constitue, "ns 
aucun doute, le plus grand de ces defis. Une Eglhe e~, c'e't uoe 
Eglise motivee 8 apporter des repo~ a cette situation, c'est done une 
Eglise plus vi vente, plus dynemtque. Pour cette raison, l'Eglise du 
Tiers- Monde oe cro'it pas que quantitativement, mats atmi en termes de 
nouvelles propositions theologiques, pastorales et orC}8ni~tionoelles, 
comme le sont les Communeut~ Eccl~htles de BMe (CEB), les 
Conf6rences Episcopates, les pastorales orgsniques avec leurs d1ff~rents 
volets: ouvrier, jeunesse, femmes, etc. 

Ce3 nouvelles proi>O'itions se renforcent de plus en plus ; voi16 l'Eolise 
q.ui. ~rend. forme, 1'£glise en ascension, rneme si elle ne pos~ pM 

1 hegemome sur le plan de l'Eglise untverselle. En effet les centres de 
decision ecclesieux se trouvent toujours en Europe I 8 ~me. De toutes 
f8fYOns,l"Eglise du Tten1-Monde s'afftrme de plus en plus elon que 
1'E91ise europeenne souffre I me me qualitetivement, d'uoe perte de 
vita lite. 



Comit~ Chrdiev pour les ~roits Humait1s eo 

1lienh.eux-eu.x ceux qui oeuvt""ent; 
pout"' la. paix., Lls seron~ 
appeles fils de LJieu. ~ 
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Q_ Quelles seraient. en termes comparatifs. les pri nci pales 
caracteristiques de l'Eglise du Tiers-Monde et de l'Eglise 
eurepeenne? 

R. Essentiellement, la troisieme Eglise se caracterise par l'entree des 
grandes masses sur la scene de l'histoi re, ai nsi que sur la scene 
ecclesiale. Par le biais des CEB I ani mees par les pretres et les eveques 
qui ont opte pour les pauvres, le peuple est en train de se convertir en 
sujet ecclesial, i1 devient 1 ui- me me l'Eglise. Pourquoi une Eglise com me 
celle du Tlers-Monde, qui compte aussi peu de pretres, est-elle aussi 
dynamique? Parce que ce soot les laiques qui accomplissent le travail de 
l'Eglise I non pas a partir de l'ordi nation, mais a partir du bapteme. 
C'est done une Eglise ou l'on valorise les sacrements qui forment les 
la1ques, et les la1·ques, ici, sont en grande majorite des pauvres. Ce sont 
les pauvres qui font irruption au sei n de l'EgHse, i1 s'agit done d'une 
EgHse de masses et de pauvres, d'une Eglise des depossedes de ce monde. 
On peut dire qu'il s'agit d'une Eglise essentiellement democratique, 
alors que l'Eglise du nord est une Eglise aristocratique, une Eglise 
encadree par le clerge et les mouvements des classes moyennes. 

Deuxiemement, c'est une Eglise qui assume une responsabilile 
historique, c'est-8-di re qui cherche 8 developper la dimension 
politique, sociale et historique de la foi, sans se 1i miter aux aspects 
purement religieux et sacramentaux. E11e prone une evangelisation 
liberatrice et sociale, parce que c'est une Eglise qui cherche 8 
transformer la societe, en contri buant a l'elaboration de pro jets 
historiques. 

En Europe, par contre, l'Eglise est fondamentalement tour nee vers le 
religieux et le sacre, peu seculiere et peu historique. Ce sont lales deux 
caracteristiques essentielles qui differencient les deux Eglises. l'Eglise 
du Tiers- Monde est profondement prophetique; son discours denonee la 
societe dans laquelle no us vivons, alors que l'Eglise europeenne est une 
Egllse parhellement "ideologisee", qui se laisse manipuler par les 
valeurs ideologiques domi nantes. 
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O. Ou•ll•s sont lu consequ•nc•s diP c•tt• situation sur l"Eglis• 
Catholiqu• UniY•rnll•., sur 1• rol• du Y<1tic<1n •t d•s E9lins 
loc.1l•s 

R. Pr~mi~r~m~nt, j~ crois qu'il s'a<Jit d'un proj~t de redefinition 
institutionelle dt» toute lt:glis~ catholiqut» . Deuxi~mement, i1 s'agit d'un 
proct»ssus de strategit», pour arrivt»r act» projt»t . En ce qui concerne 1e pro jet 
comme tt»l, it est evident que la "meridionalisation" de l'Eglist» implique une 
revision du mode dt> coordination dt» cette Eglise, ainsi qu'une decentralisation 
de son axe administratif, une reformulation globale du schema organisationnel 
de l'Eglise. Au lieu d'une Eglise de type imperial, dotee d'un centre qui elabon 
les decisions et les transmet ensuite 8 ses bases pour qu'elles soient 
epphquees I l'fghse devrait etre de type federatif et devrait respecter 
differents poles ou centres de decision; elle ne devraH viser qu'8 
coordonner et recueilli r les initiatives des bases, sans les etouffer . 
Ce serait done une fghse pol ycentrique, dotee de pl usieurs centres de 
decision, de vie et de croissance. Voila le modele de l'fghse dont on a 
besoi n aujourd'hui. De plus·, ce modele correspond beaucoup plus 8 
l'fghse des origines, 8 l'epoque ou 11 existait quatre ou ci nq centres de 
vitalite. ft pourtant, l'fglise n'etait qu'une, elle ne perdait pas pour 
autant son unite, comme en temoigne son developpement subsequent. 

Mai ntenant, en ce qui concerne le processus, la communion conshtue la 
voie de la realisation d'une Eglise pol ycentrique. C'est-8-di re qu'il ne 
s'agit p8S seulement que les eveques rendent visite au pape, que les 
theologiens soient convoques 8 Rome pour expliquer leurs positions, que 
le Pape voyage de par le monde avec le discours du pouvoi r romai n: cela 
n'est que l'expression de la position centralisatrice. 11 faut aussi que 
Rome vi site le Tiers- Monde, non pas dans l'idee d'expri mer des 
directives, mais bien oour observer, ecouter, respecter et sti muler les 
autres Eghses. 



Q. Existe-t-il un mouvement qui exprime le modele 
alternatif? 

R. le plus grand effort dans le sens de la decentralisation est eel ui des 
Conferences episcopales I organes crees pour agi r dans cette direction. 
Elles tentent d'agir de fa~on decentralisee, malgre le fait que la Curie 
romaine voie dans les Conferences un genre de competiteur et par 
consequent, cherche 8 limiter I 8 compliquer leur fonctionnement. 
Dernierement, le preret de 18 Congregation pour la doctrine de 18 foi, le 
Cardinal Joseph Ratzi nger I 8 1 ui- me me discredite les Conferences 
episcopales I declarant qu'elles n'avaient aucun fondement theologique I 
qu'elles sont des organes excl usivement fonctionnels . Cel8 est tres 
discutable. On peut aussi dire que les Conferences etablissent leurs 
assises sur la Collegia11te episcopele I qu'elles sont rex pression 
historique du College des eveques. Si l'episcopat est un College, de par 
le volonte du Christ, elors les Conferences episcopales expriment 
l'histoi re de cette lAllegi81ite et ont effectivement un fondement 
theologique, un fondement bi blique. 



Q. h decentralisation de l"Eglise catholique sen-t-elle un 
processus d"evolutlon graduelle ou peut-elle prendre la 
forme d"une crise institutionnelle? 

R. Le processus de decentralisation de l'Eghse est irreversible. 
L 'Egllse du Tiers- Monde grandi ra de plus en plus, en i mposant sa 
presence et sa perspective 8 l'Eghse universelle. Pourquol? 
Premierement parce qu'elle developpe, de la fa~on la plus consequente , 
les germes les plus riches de Vatican II et qu'elle a toutes les conditlons 
pour continuer 8 progresser. 

Deuxiemement, parce que cette Egllse est enraci nee dans le processus 
historique, elle est engagee avec les pauvn:s et les pauvres veu1ent se 
11 berer; ce sont done les grandes masses appauvries qui poussent 
l'Eghse 8 aller de l'avant. On ne peut pretendre, me me par le biais de 
mesures disci ph nai res, exti rper cette Eghse enrad nee au set n des 
peuvres et de leurs luttes . Le retreH est impossible. L'Eglise n'est ni 
une armee ni une equi pede football' qui se 11 mite 8 executer les ordres 
d'un chef ou d'un technicien. 11 ne fait aucun doute que les tendances les 
plus centrahsatrices de l'Eghse tentent de freiner ce processus, comme 
par exemple, en tentant de fai re tai re un theologien ou d'affai bh r les 
Conferences episcopales. 

De telles pratiques existent, et continueront d'exister; jusqu'8 un 
certain point , eel a occasionera certaines di fficultes 8 la marc he de 
l'Eghse, mais aucune de ces mesures ne pourra frei ner le processus. 
Parce que le processus de l'Eglise populai re est dissemi ne parmi ses 
bases et 8 cette etape-ci, est devenu i ncontrolable, on ne peut i nterdi re 
les CEB de l'Amazonie ou des "favelas" de Rio de Janeiro. Les 
communautes fonctionnent mai ntenant par elles- memes, sans esprit de 
scission, en communion avec l'Eghse universelle, mais sans se laisser 
detruire. 
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Q. Quel sen l'effet du recent S'Jnode sur ce procnsu'? 20 

R. Le plus grand effet du Synode aura ete d'avoi r neutralise un pro jet de 
restauration orchestre par Ratzi nger . Ce projet, qui s'organisait et 
3 'i mpo:Jait de plus en pl u3, partait de la presomption que la peri ode 
po3t -conciliai re en avait ete une de decadence devant etre arretee et 
corngee. l'important, par contre, c'est que la majorite des 
i ntervenanb ont eval ue positivement la peri ode post-conciliai re et ont 
propose de continuer dans la me me direction. Dans ce sens, le pro jet de 
Ratzi nger a ete un echec. 

Meme s'il n'a pas ouvert de nouvelles voie3, le Synode n·a rien bloque, 
il n·a rien empeche et n'a condamne personne; il a :Jeulement :Jervi 
quelques avertissements. Pour un Synode organise et representatif 
comme celui - lale fut, ce resultat constitue un pas en avant. Vu sous cet 
angle, on pour rait me me aller j usqu'a dire que le Synode a eu un effet 
po:Jitif. 

D'autre part, le Synode est venu legiti mer les grandes tendances qui se 
dessi naient de puis le Co neil e. Par exemple, la tendance ala communion, 
8 un plus grand echange entre le centre et la peri pherie. Pl u~ieurs 
eveque3 ont meme critique le central13me romain et ont souleve l'idee de 
la communion, dans le sens que Rome doit respecter davantage les 
Egli3es locales. le Synode a egalement reitere la legiti mite de l'option 
pour les pauvres, les acquis des CEB, et meme la necessite d'elaborer 
une theologie repondant aux detis de l'Egllse, au-del a de ses mises en 
garde. 

C'est done dire que le Synode a assume une attitude differente de celle de 
certains secteurs de la Curie romaine. Cela demontre que l'Eglise 
univer:Jelle est beaucoup plus ouverte, beaucoup plus engagee et 
democratique. 
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Q. Dans ce contexte. quelles repercussions. selon vous. la 
sanction imposee a Leonardo Doff a-t-elle eu sur l'activite 
de l'Eglise bresilienne'? 

R. Dans son ensemble, l'effet a ete positlf, parce que la theologie de la 

1i be ration ne depend pas de Leonardo, elle est pl utot le produit des bases 
de l'Eglise. La sanction a ete un dur coup, qui a fait mal, evidemment, 
mais 8 partir de ce moment, les communautes ont commence 8 prendre 
conscience de leur autonomie et des difficultes qu'elles devront sffronter 
dans ce processus ecclesial. Cert&i ns eveques ont eu quelques 
hesitations, mais ils ont egalement ete motives et encourages par 
l'attitude de Leonardo et des CEB, attitude de reiteration de leur 
engagement dans la foi. De fait , ces mesures ne contri buent qu'8 
demontrer que l'essentiel, c'est l'engagement dans la foi, tout en 
discreditant l'autoritsrisme des hierarchies qui les adoptent. Ces 
hierarchies ont une vision de l'Eglise qui ne leur permet pas de 
percevoi r ce genre d'effet: elles considerent que la theologie de la 
liberation est l'oeuvre d'experts, et qu'elle n'est par la suite 
qu'appliquee par les agents de pastorale de sorte qu'en en eliminant la 
source, on pourrait freiner le processus des CEB. En fait, c'est toutle 
contraire. 

(EL CORREO, Montreal, no.24, Avril 1986, p. 8- 9) 



EL SALVADOR: 

03ns une lettre datee du 14 rMi dernier, la federation lati no-americai ne 
des ~iations de Perenb de Detenus- Disparus ( FEDEFAM) no us i nvitait a 
part1c1per 8 leur Vlleme Congres. Cette membl~ devait se tenfr du 16 au 23 
novembre (cf. Cam1 nendo, Vol. VII, No 2, jui n· 1986). 

Toutefois l'opposition offtctelle du qouvernement salvadorfen 8 ce que le 
Congre, se reuni~ 8 San Selvedor est venue tout compromettre. 

fEDEfAM expose ici les motifs pour lesquels le regt me Duarte cherche 8 
etouffer les efforts des Associations de Parents. 

Nous ovons du nous rendre ou Solvodor pour connoitre lo decision. Oej6, 
vers lo fin juin, le M1nistere des Relot1ons exterieures du Solvodor ovait 
decide de cons1derer inappropriee lo tenue de notre VII Congres dons ce 
poys. Lo lettre dans laquelle on nous communiquoit cette decision ne nous 
est jomais porvenue, en roison d'une odresse erronee; ce n'est que 
maintenant, 6 la f1n septembre, que nous ovons oppr1s lo nouvelle, 
lorsqu'une delegation de FEOEFAM composee de Loyola Guzman (prestdente) 
et Zenoido Velasquez (secretoire des finonces), s'est rendue dons ce poys. 
t!tJ/heureusemen(. nous tJvons dti st;spendre ltJ tenue du VII Congres jusq11~ 
no11ve I ordre. 

Meme si notre premiere reaction, en opprenont lo nouvelle, en fut une de 
frustrot1on - les preporatifs en vue de l'evenement etoient dej6 
possablement avances et nous recevions quotidiennement de nombreux 
messoges de solidorHe et de voeux de succes pour lo rencontre- nous 
avons por lo suite pu reflech1r plus longuement sur les motifs reels qui ont 
motive cette decision. 
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Quelles pourraient etre les raisons QUi ont pousse le president Napoleon 
Du6rte 8 quo11fier d'in6ppropnee lo tenue d'un congres internot1ono1 
organise p6r une feder6tion reconnue por les N6tions-Unies comme ONG, 
feder6tion qui se consacre 6 16 problematique des disporitions forcees en 
Amerique Lot1ne? La lettre mentlonnee tmterieurement ne donne oucune 
explicat1on, annihllant ainsi toute possibilite de d161ogue sur 16 quest ton. 

Nous savons que nos Congres peuvent bien ne pas pl61re aux gouvernements, 
mots nous en ovons dej6 tenu d6ns plusieurs poys 1otlno-6mencoins, dont 
certains ou les d1sparit1ons forcees sont une pr6tique couronte, et les 
6utontes n'ont jem61s constdere 1nappropnee la tenue de tels evenements, 
bien qu'ils se t1ennent 8 distence de nos activites. o·outre p6rt, ces 
evenements se sont touj ours centres out our de themes de caroctere 
heutement ethique et hum6nit61re correspondent ou drome qu1 nous 
preoccupe. 

Nous ne croyons pos 6 lo these d'une peur off1c1elle que les 1nsurges 
~ufssent profiter de lo rencontre, puisque le gouvernement solvodorien 
sott porfottement que 1'orgon1setion du Congres est une responsobilite 
exclusive de la Federat1on. Nous ne croyons pas non plus que l'excuse 
reside dons l'actuelle campagne contre les orgonismes humanit61res (dont 
les fom111es de disporus), sous pretexte que ceux-ci seraient supposement 
impliques dans des actions delictueuses. 



24 

Nous croyons plutot que cette decision, fruit de lo logique repressive de 
l'ormee solvodortenne, o ete prtse en s'oppuyont sur des mottfs encore plus 
tnquietonts. En proposont le Solvodor comme poys hote du VII Congres, 
nous ovions evolue que les outorHes ne s'y opposeroient pos, puisque lo 
tenue de celut-ci pourrott constttuer un oppui modeste vtsont 8 mettre un 
fretn ow< violations les plus flogrontes protiquees por les milttoires. le 
motns qu'on putsse ottendre d'un gouvemement elu est, en fo1t, qu'11 ne 
souhoHe pos 8 son peuple que de tels outrages et vtolot1ons continuent. 

Molheureusement, nous nous sommes trompes. le gouvemement 
solvodorien, en s'opposont 8 FEDEFAM de cette focon, demontre clo1rement 
so complaisance envers ceux qui ossossinent, qui torturent et font 
disporoitre leurs propres citoyens. les seuls qui peuvent se sent1r ognces 
por lo tenue de notre Congres, sont, prectsement, ceux-18 meme qui sont 
les auteurs et les comp11ces de tels crimes; et ce sont les Forces Armees 
et ses conseillers du Nord. Cette dectston lotsse presoger une s1tuot1on 
encore plus grove pour lo vie et le sort du peuple solvodorien qui o dej8 
tont souffert. le gouvernement solvodorien ne veut pos s'impliquer dons 
lo defense des droits de l'homme, pos meme pour lo forme. le message 
pour les m11Hoires est cloir: 11s ont le feu vert pour continuer 8 ogir 
t mpunement. 
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Nous soupconnons que 1es veritab1es auteurs de cette resolut1on ne se 
trouvent pos au sein de la Chancellerie solvodorienne, mots plutOt dons un 
bureau sur les rives du fleuve Potomoc puisque, meme s1 cet ospect 
devrolt etre onolyse plus profondement, nous connoisons b1en lo poHUque 
de Reagan pour 1' Amerique central e. 

Nous, les fami11es des disparus d' Amerique Latlne, nous opposons 6 cette 
dectston parce que des attitudes de ce genre ne servent qu·o propager 1es 
v1o1at1ons des droits de l'homme dons nos poys. Nous 1oncons un oppel ou 
gouvernement so1vadorien pour qu·n revise so decision. Et nous invltons 
tous ceux qui ressentent le meme engagement pour 1o dignlte humoine de 
f ai re connat tre au president Duarte 1 eur preoccupat 1 on en ce qui a trot t d 
cet te me sure. 

Enfin, nous tenons a roppe1er 1e theme de ce VII Congres: ·Luttons pour lo 
justice, oftn de reo11ser lo potx: Cette consigne sero1t-elle, elle aussi, 
1nappropriee, en cette annee 1nternat1ona1e de 1a Paix? 



. . . . :, ~ . ~.· .. .• ~- ~. ~ ·~ -. 
2515 Delisle Montreal, Oe. H3J-IKB. 

CANADA 
LETTRE OUVERTE AU PRESIDENT DU SALVADOR 

MONSIEUR JOSE NAPOLEON DUARTE 

Montreal, novembre 1986 

Monsieur le President, 
Par la pr~eente, nous aimerions voue 

manifeeter notre indignation face A la d6cision (prise bien 
avant le tremblement de terre) de votre gouvernement de 
coneiderer "inconvenable" la r~alisation du VII Congr~e de 
18 ~deration Latinoam~ricaine dee Associations de Famillee 
de Detenue- Dieparue (FEDEFAM), qui devait avoir lieu A San 
Salvador du 14 au 20 novembre 1986. 

Nous croyone que cette decision n'est que le reflet de 
votre engagement A maintenir une politique r~preeeive en 
coll~boration avec lee coneeillere militairee am~ricaine et 
la Force Armee Salvadorienne. Un gouverneme nt r6ellement d~­
mocratique aurait permie la liberte d'expreseion d'un peuple 
qui lutte pour la reconnaissance de see droite humains fon­
damentaux. 

D'autre par~ FEDEPAM est un organieme form~ par plus de 
30 associations de famillee de detenue-dieparue provenant 
de toute l'Am~rique latine et il est enti~rement ind~pendant 
dee gouvernemente et dee diff~rentee forces d'dPoeition. 
Son principal objectif eet la lutte contre la pratique de 
la"dieparition forc~e". De plus, il a et~ reconnu comme or­
ganieme de consultation, categorie II, A l'ONU en mai 1986. 

L'objectif du VII Congr~e est de revoir la situation 
g~n~rakdee droite humaine en Amerique latine et dane lee 
Caralbee ,~particulier la pratique de la dieparition forc~e 
et involontaire. Le Congr~s ee propose ~galement d'~tudier 
la politique dee Etats-Unis concernant lee droite humains 
et d 'evaluer dane quells meeure la doctrine de la "S~curitff 
Nationals" est toujoura en vigueur en Am6rique latins. 

Avant de terminer, noue aimerione exprimer notre eolida­
rit~ avec le peuple ealvadorien et see organiemee qui luttent 
pour defendre leurs droite fondamentaux; manifeeter que le 
peuple canadien sera vigilant face ~ toute eorte de violation 
et demanders au gouvernement canadien de condemner lee violations 
dee droite humains parpetr6es par le gouvernement salvadorien. 

"LUTTONS POUR LA JUSTICE AFll~ D'OBTENIR LA PAIX" 
(mot d'ordre du VII Congree de FEDEFAM) 

Timothy Kilbourn 
268, Villeneuve 0, 
Montreal, Qc. 

Isabel van Ieechot 
7509, Querbee 
Montr~al, Qc. 



OCS CAffiWX fiJ.JX mJLEURS ll: LA JUSTICE 

Pour la No~l qui vient, en enveloppant vos cadeaux avec d'autre 
chose que du papier d'emballage sp~cia l achet~ au magas in et en 
envoyant l'argent ainsi ~conomis~ au Socia l Justice Committee, 
vous contribuerez a la campagne "Des cadeaux aux couleurs de la 
Justice" . 
Plus de 100,000 r~fugi~s ont fui la r~pression et la mort au Gua­
temala et plus ieurs milliers encore demeurent sans logis et sans 
ressource dans leur propre pays. 

ILS Clff BESOIN ll: VOlFE AIOC 

Des ~tiquettes t outes simples ont ~t~ pr~par~es pour signifier 
a ceux a qui vous destinez vos cadeaux votre pr~occupation pour 
les r~fugi~s guat~malt~ques. 
Vous pouvez l es obtenir gratuitement en ~crivant ou en t~l~pho-
nant au: COMITE ClJRETIEN POUR LES DROI TS HUMAINS E'N AJ.feRI­

QUE LATIN'!; 25 ouest, rue Jarl"!h I1 12A, Montr 5a l. 
H2P 156. Tdl.: (514) 387-2541, IJB 

s .v.p. voir au verso 

· "Des cadeaur aux cou l eurs 
de la J us tice 11 

Ce cadeau n' a pas d'emballage 
recherch~. 11 a ~t~ envelopp~ 
avec une pr~occupation pour l es 
r~fugi~s guat~malt~ques. l'ar­
gent pour un emballage de fan­
taisie a ~t~ utili s~ plutOt 
pour leur venir en aide . En­
voyez votre contribution, en 
mentionnant "pour les r~fugi ~s 
gua t~ma 1 t~ques" , au: Socia 1 
Justi ce Committee, 
zm st-llltx:line w. • Mtl •• a:: tru ~ 

Si vous d~sirez plus d'information sur la situation en ~rique 
Centrale, contactez-nous a l'adresse c1-dessus , pour l ivres, re­
vues, audio-visuels et personnes- ressources . 

VJVRE D'IJ£ FACOO JUSTL C' EST ErnE PPEOCUJPE OCS PEUPI.ES ET OCS 
~SSQIRCES OJ l'mOC. 
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